
830 LE PRIX COURANT

gî ége et lui rend< 2001 kilos de soie dl'tit acide, smw- des jutes ont d'huin-
prêt e à être tissée. A sitesu re (Ile le bh's mîadapolms, une solumt ion de
prix (le l'étoffe augmente, le., corps soie liqîméliée dlaits I aiiiînonî u re de
étrangers y tiennment moins de plaee ; cuivre.
i ls dlisparamisenit totamlemenit auix en vi. Il La fabri cation dles soie-s luélami
l'ofl (le 20 frais( 1$4.00I) le miètrle. gées éta iL de 23 niion ms <le I*'raîmc(S,

C es al liages d'ail1 lema m'a n'ont pas ($1 ,600. <>0) il y ailt deiisiècle,
i ndisti ncemient les ellets désastreux elle se clifflre, à l'lieu re actuelle.
titre l'on serait porté à se figuirer ; les par' 1 SIiiillions>i l,0IlmI ; les,
80oi.s noire4 ou SEmalibreS, (1110e l'os) deuxiX '1(1 nqies de la prouction
éî'iinszit avec (les produiits Végétali x, lyon naise e-n valeu r, les trlois qu art s
- aehois, nîoix det- galle, ext rait, dui emi quantité (je miètres. A c'e chiffre
châtaignier - - gagnent à la fois cii m'ajoumte Il'appoinmt lie la régioni(lit
qualité et en qunmt ité6, parce (lirme c-es No>rd, dîe Ron lai x en particullier, où
tanins prot ègenit le fil. Ai contraire cet te Spécialité prospère. U ne par
les étoffes claires -que, 1*aute dl'tirs tiie les i(m iarcliaîd ises coust il lie ce
meilleur pr'océdé connu, on <loit q1u'oni a ppel le le - tein iii es pièces,'
clhairger mn il I iquien t, risq uen t del donit lem fils smon t tissés a vant la1
tombher en poussière aur biout d'une- tecinmtumre. A ces t vpes iiou l'eaut(x
d izainme dl'atirîée, uic q mielI'éléliient pas~ ni'est b esoin <le p ré parat ions
cliimîîique attaqume 'et ronge le fil <'où t <i15<' par le~ gauit'î-age ils ne
auquel ilt est i ncor'poré. qumiièrent titre épanimsemi factiee ; pas'

"A côté les trois îmilIlionis et l'i mpressiuon ils sonit revêtums en
demni i(de kilos del soie (Ile la l'a 1)1 q uelqumes inîstaniîts (le la cou11leur et
(fue lyonnaîmise consommte chamque dut dessinm et r'ival isenit, coulmisse als-
aimée, se placent dleux i i Ilions et. pect . ave' les lus bSleaumx brochés.
demi ide kilos <le lainme out (te cotomi 'n mi n'ail le pas croire pou r
qui, mariés avec ceix, l'ont le ieil- celam a I 'abanîîl<îm des luxumeux proô-
lentr iménge dun momnde. duits de jadlis.

INul se trou>lve plns àl cette tiré- ', Lp tissu le plus cher' dont j'ai
salliance II déshionnmenur et s<'an re'levé le lix. depuis le mynrg
<le,'' coistme au seizièmie siècle, où jusqu'à lnos jours, parîmi i les con.
les consuls faisaient saisi r des ve- t aimies d1'étoile-s portées parm les prinmî
lours ainsi adn iluérés. Les 1*abr)licanIt s ces, les sonuveriins, les privilégiés
dle I 1>0 i n'aurmaient garde (le se (le sept siceest tuiti mrap <l'orq(lie
plaindre au1 goumvernemntl, ainsi le roi Lou1is XI V lîay-c-Il mîonnie
(tue leur p lrédlécesseumrs, enî I Stl actuel le Il 1 r me le timèt î'e
<le ce qu'il sort de leurs msanisomns 1$82.811 ý. pour 'Y coumpes' timre robe <le
des Il produits ilmi<ignos." 'des Il mlal' chanmblre, (mi 16~711. L,'ét é dernier on
rhandises abjectes que les altel ieî's ilii 'nmont mé -à Lyomî int hiipas fond
(le Stiisse, d'Italie et d'Allemnagnîe blanc, oî'iîé (le fleurs. <l'oiseaux et
ne voud raient pas avoir imianu fac (le f'euili.ige4 e mi î'el*I, coinmmandlé
turés IlBien au contraire, le <lève- par l'imipératrice d'Alleniagile qui
loppeinent le ces Il merveilleux gla- se pr'oposait d'abord tVen t'a ire uns
cés Il àt 1 fr. 90 (318e), (le ces Il polo- costiiiie et l'ut il isa simplemnimt en
staises '' à 1 fr. -15 (29e), de ces rideau. Il coûte QOO ('ranes ý-$l42O)
satinus à 0 fr. 95 (1 9c) et n u-dessous, le mnètr'e et la ('açaui seul(- %-.tilt plus
(lue l'on expédlie par' mnmceaux mir! de 100 francs ($20).
les côtes dl'Aflriquîe, est indispei-1 -' Mais il eýst aussi <les soiei'ies à
sable nion seulemment pour mainteni r 1 fr'. 50> 130v). El les sout mois
nos expor'tations, lmais pour emupé' belles ; elles t'ont plus dl'heureucmx."
cher' miême le marché national <le,
nous être ravi par' la concurrence
étrangère. 1 )N~)L

Le publie, (le soir côté. compr'end'
que la propor'tion <le soie augmente MD E ARCTOon diminue selon le pix (le l'ai'- IuEDiFAII''l>
tiele. un satiù trainé coton par' Un correspondanit dlu Ilide and
exemple contient encore moitié (lei Lcuthem' doinne la iméthode suivante
soie ; le rapport des deux textiles pout' pi'oduii'e le v'eau Domigola.
se modifie, suivanît le but àt attein- On met dans les bassins (le trempe,
dre, àt l'avantage du coton qui forite! suivant leur dimnsions, (le 2oo'à
les trois quarts, les sept-huitièmes 950 peaux de ) 'à 1'2 lbs oit (le 7 à
et jilqu'tiux dix-neuf Vingtièmes (li 9 lbs.
twait, lequel ne conserve plus (l l Oin les l'ait bien revenir soit à1 la
soierie que le mirage, une soi-te de main, soit à la mîachîine, ont fait mine
vernis fi-agile. On va plus loin en- deuxième trempe si cela est néces-
core :il existe une méthodle (le saire avant dle îuettî'e à la chaux.
soiage qui crée des guenilles bril' L'arsenic rouge étant uit excellent
antes eu précipitant, ait moyen lauxiliaire pour le r'nnîollisentemt

<les peaux, ou l'emôloie générale
nment ('n mêmte temps qlue lit chaux
Ou1 pr'end 85 par'ties <le chaux et I s-
par'ties d'asenic pour' l,ýiOO à 2,39oi
li res d' eau.

La preumière chaux (loit être faibli.
1 olo, oi iret ire toits len jours le,

peamux des pelains et l'on rent'or<',-
piet it à petit emi gardant toutefois la
muèmne pm'nport ion de chaux et dI'ai-

Oit laisse crn chaux pendant M oit
10 jours.

Lorsque les poils coineurent à ms,
détacher, ont ébourr'e soigneuîsemntei
soit à la imain, soit 'à la imaû4ine. ()si
lave ensuite danîs dles cuves à palet
les oi mouîlins j usqmu 'à ce (Ilmie la1
c'haux soit. bien enlevée. Oi éciaria-
àt la umachinme. out enlève le mort-poil
et ou) baisse les têtes, oit lave dle lomn-
veau et l'o>n passe (damns un faible
conflit,

Oiu laisse I hîeur'e dans l'hlie.
puis out retire les peaux pour les
muetti'e aut séchoir.

Lorsqu'elles sont sèches, oin le,
laisse eui retraite pendanît 5 à 6joî's.
puis on les remet (le nouveaut à l'é
tnt d'hmumeur' pont' les préparer ami
rasage <les chair's ; ont se sert de *jus
tannmant pour humnecter' les peaux.
manis il faut a voir soin (ile ie pas le-
r'endrie trop1 humides.

Apr'ès le rasage dles c'hairs, w'i.
î'etamiie les peaumx penîdant 4 oÏi'.S
heures <dans uin jus dl'unîe foi-ce <le i
à .5 p. c. ; ou suspend alors le>
peaux afin (le les faire sécher. Une.
fois sèches, ont les humecte (le nion
veau pour' les colorem'.

P>our chaque .5 douzaines de peaux
il fiaut 3 seaux <'eaux e4 28 litres df-
niourriturmes.

Si l'oîn v'eut obteni' nite bouii'-
chair' june, ont <issout 1 onices (l'au
ramimie dlans (de l'eau bouillante et
011 miélanige cet te dIissol ut ion à 1:1
nîour-ritur e.
Oi laisse les peaux 45 îiimuitte>

dans la nour'ritur'e lorsque l'on a oh
tenu une bonnie couîleur' et après
avoir fait u bois travail <le fleur, on
passe la peau avec ii(iifié hunile let
f'oie <le morue et mîoitié huile de
piedl <le boeuf. La înise en huile toi'
musiée, oin place le cuir dan une-
pièce chaudle pour' le fiaire sécie'.
Lorsqu'il est sec en humeur hon
à l'étirage, bien "-ires' àt la *m achine
chîair' en dehor's, miettre au vent eii
aplanissant bien la fleur' et faire une
bonmne ouverture de fleur et <le eliai -
donner' un liou coup de foi' et laissem:
suinter lpend<ant la nuit on mettanit
les pecaux fleu r sur fleur.

Le jour suivant, essuyer la tleui-
avec de la flanelle et le cuir est fini,

Io 'a1lu qu'à l'assortir, le nictti'ù
en douzaines et l'exlé<lIi. * «


